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Noel et le Jour de l’An.
—LIGNE COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.
ceMME eniT!

50 Octave*
Demi Oet. “
Fâfe

Port wine de W. * ,

00

A J. Graham?

500 Caisses Rouges de Gin DwKurper.
300 Caiaeee Vertee “ “
50 Octaves «

100 Demi Octaves “ ««
P25 Quarte de FA te •« ««

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.V
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AVIS
Par la présente je donne a via À toutes per 
aopnea qui n’ont paa encore réglé ares ko 
de vouloir bien a'jer prendre dee arrange» 
menU chea A. E. Luaaier, Ecr„ d’ici à kail 
jours. Sana quoi voua auras des frais peur 
la prochaine sour 

Votre, etc.

A. C. LAROSE
r»

Les meilleures quali 
de Charbon 

Bituminenx
et An- 

tkraeite.

MS

[ Bien Criblé 1 

j EtTuaiaé.

: O’Reilly & Heney, 

\ BLOC RUSSELL 
[Rue Sparks

CHEMIN DE FER
r-'tlW

sÈfiiEi
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Billets d’Excuraions seront émis ds 

19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 
vier 5, 1891 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premier*

Décembre,(bon pour reveni, 
u 31 Décembre 1890 et du 1 

91 et bons pour revenir lee2 de 
Janvier 1891 au prix
D’un Billet Simple de Premiere Class*.

Conge d’Ecoie.
Des Billets d’E 

Elèves et aux

Décembre 
1890 àJau

Et le 24 et le '-5 
jusqu’au 28 et d 
Janvier 18

Ixcurrious seront 
Proftsseurs d'Eco

èges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 ds Janvier, tmr un certificat du Principal 
de l’école au prix
D'un Billet et Un Tiers de Premier* 

Classe.

les et deK»

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
EUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide arrêtant 

entre Ottawa et 1s C6- 
tion du Côteau ave* 
ne pour l'Ouest, et à 

tous les trains pour l’est, et 
à Montréal 4 11.35.

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n’arrêtant 

qu'à Cueaehnan et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refeotoir, 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Troue 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie, et*.

8.00 A. M.
à toutes les stati
tea u, se reliant à la jonc 
les trains du Grand Troi
Montréal avec 
le sud. Arrive

5.00 P. M.

S AK P M L’EXPRESSDEBOSTON■ ■■HI I. m. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en aeier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Trey, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tons les points an sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
iusquà Boston et New-York. (Ce train arrêts 
à tentes lssstations entre Ottawa et Rouse’s
Point.)

Pour tentes informations s’adresser à PA- 
t Local pour la vente des Billets, 24 megent ix 

Sparks.
S. J. CHAMB1RLIN, C. J. SMITM, 

Surintendant-Général. Agent Général 
ttawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

TaIajOU McVOIll
IV0CAT, MlLLICIT8üt, IM

---- BUREAU J —

Beetéle* <» start» Obi ehitrt, Ottawa,

FERRONNERIES

■■uap*
McDougall & Cuzne

™“ —de la grosse Terri Are

— MAGASIN!^—

RUE SUSSEX ET Ohif, CHAU3IER

Montres et BUoMterlee 1
S* to a» genres et de toutes qualités, kr.it 
▼endos* à 26 pour sont au-dessous dee prix
erdtieiimsChegwArtWo
**e représente,sinon Pâment 

tres ^Meriegse gara» des «t à dee^prix

est garanti* tel

sa

FEUILLE T O 1ST

SUTFlBBAND RYSON,
RYSON,

RAHAM
RAHAM
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&
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BENJAMIN 8ULTE
Après la signature de la*capi- 

tulation de Montréal, le 8 sep­
tembre 1760; les troupes françai 
ses furent eulbarquées pour re­
tourner dans leur patrie, mais les 
soldats qui optèrent en faveur de 
la colonie eurent la permission 
d’y demeurer, L’un de ces der­
niers, Joseph Montferrant, se 
fixa à Montréal et ouvrit une 
salle d’eecrine qui fat bientôt 
très fréqae îtée La taille impo­
sante, la force herculéenne, l’a­
dresse de ce maître d’armes le 
mire it en réputation. La légen­
de rapporte que, 
premier jour de l’année, en nom­
breuse compagnie, à l’hôtel des 
Trois-Rois.t-il s’éleva une que­
relle entre lui et plusieurs 
convies. Les épées sortirent 
du fourreau. On était encore si 
pies de la guerre de Sept Ans 
que la rapière et le ffi-uret étaient 
t ès portés. Les militaires vou 
lu ent contraindre Montferrand 
à se leu r tranquille. Ils les 
chargea avec fureur et fit mai­
son nette

Son père se nommait aussi Jo- 
s *phet paraît é re né en 17-54.
Eu 1788, il s'engagea à la compa­
gnie du Nord Ouest pour ces ru­
des voyag ‘8 dont les historiens 
ont si souvent parlé. Très fort 
ei très brave, il se fit remarquer 
dans maints combats — et l’on 
sait si la lutte était chaude entre 
les compagnies qui se disputaient 
la traite des fourrures de l’ouest 
Conducteur des flottilles char­
gées d * marchandises pour les 
" pays d’en haut ” ; ensuite gui­
de ou trait ‘ur de pelletriee, il sut 
amasser une petite fortune qui 
lui permit de finir s-^s jours dan* 
l’aisance. 1* avait la renommée j 
de ne reculer devant aucv iv pro­
vocation et de n’a/oir jamais éié 
vaincu. Les Français et les Ca­
nadiens de Montréal se mon- j 
traient fiers de lui comme de son 
père. Dans ces temps agités, la, 
valeur musculaire jointe à la ; 
bravoure étaient généralement j 
prisées. Montferrand mourut à 
Montréal au commencement de j 
notre siècle. Sa femme se nom­
mait Marie-Louise Couvr-tte.
Elle descendait d’une famille des 
plus vigoureuses et très connue, 
les Et hier, de l’Aesompt'on. Un
lier-à-bm, qui venait nu jour de onTTnAT TTriTTQTP
maltraiter un enfant, tomba aux oVjaVLÀLjrlAJ Uolh
ina;ns de Marie-Louise et reçut rhe movement for vifUs*, tk*. csmsi*» 
une dégelée dont il porta long- ü;?-.?-»-
temps les marques, notamment h.ïïwïîVriîïiTîfîïWSÎ lïïl'if S 
à la tête et au cou. Il avait read* 
bel et bien jierdu connaissance 
sous les claques de cette femme 
robuste et pas commode du tout.

***

De ce couple de géants naquit, 
à Montréal, le L6 octobre 102, 
un file qui reçut au büO'êjae le 
nom de Joseph. C’est notre hé­
ros. Son parrain s’appelait Fabre; 
de là le nom de V.C Montferrand 
qu’on lui donne dans certains 
officiels

Une grande douceur de carac­
tère le fit d’abord remarquer 
pa-mi les autres enfants. £lo:- 
giié des dissipations de son âge, 
il manifestait de la piété, une 
p-ofonde modestie, et i>en-ontie 
n’eut devine en lui l'ho urne de 
con^Lat qui devait répandre son 
nom sur tous les points de l’Amé­
rique du nord.

Le révérend M. Sauvage, du 
séminaLe Saint Sulpice, qui lui 
fit faire ra première communion, 
le citait comme exemple à ses 
condisciple». Sa sour Hélène lui KtWK.’SS&.-E
enseigna le catéchisme ; elle sut ïSÏÏSTdMgSïîy-ï _____
lai inspire- une loi vive, une 
graiide confiance en Dien et une 
prolonde vénération pour le
Sainte-Vierge. Mds*. u

Des l'enfance il connut la force 
dont il était doué. et. comme il 
avait e tout un grand sens de la 
jnstiw et.de ,1’squité, on ne le 
Vit jamais maltraiter ses camara­
des1. D'instinct, il protégeait les 
petits écptirrs contre les grauji» 
et se faisait lenr l nteur. Il pou-

LES PLUS GRANDS DETAILLEURS -DE MAR­
CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.

A VENTE DU MILIEU D HIVER. Depuis Décembre nos Etolfes à 
Robe* et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont déjpassé 
l’attente de tous par le bon marché.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous?avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Mais cette année elles ont paru 
être en plus grande faveur que jamais. Les acheteurs ont toujours 
encombré nos magasins.

T A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers 
I j de piatrons de Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 

des Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 
des Manteaux, des Toiles à Napj^es, etc.

A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nous donne l’occa­
sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de Couvrepieds. 
Nous avons réduit les prix au plus bas mot.

A VENTE pU MILIEU D’HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons fias en garder et les sacrifi­
ons à tout jamais.

A LA VENTE DU MILIEU D’HIVER. A tous ce Bargains nous 
ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 
bas Nous offrons â 5 cents des broderies qui en valent 11 et 12; 

à 8 cents qui en valent 12 & 15 ; à 12 cents qui en valent 18 et 25 ; et à 25 
des Broderies qui valent 30 et 32 et demie.
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Pas d’Escompte pour le Commerce.

RAHAM
RAHAM

&RYSON,
RYSON;

jgriCRRtES—MEILLEURES F.N QUALITE ET A PLUS BAS PRIX 
UCUNE PART AILLEURS.

flag'GET A
. *_____ _______

Guide?du, Bureau de Poste d’Ottawa
4L* H __ _________

Arrivée et Depart des Malles. |11
MALLES. Fermeture. Arrivée.

OUB8T.—Toronto, Hamilton, London
boro, Smith's Fails, Perth.....................

Belleville, Napenee, Bowmanville 
Manitoba, Territoires du Nord

loatbie Britannique.....................
Sharbot Lake, Norwood................
Brook ville, Kingston.......................
EST.—Montréal, etc.....................

Halifax et St. Jean, etc.
Provinces Maritime* et I’lle 
Cornwall, Morris burg, I
Québec et TrHe Rivi res............................
ETATS UNIS—Via Ogibnaburg............
OUEST des Etats Unis............................

A. M 
10 30 
10 30

P. M. P. M A. M.|P. M. P. M. 
............ 9 30 R 00

)
« 30

7 00 6 309 45
Ouest et la Co

10 30 8 00
9 30 8 00 
7 00 910 3(1 fi 30Œfte Empire

has doee Its share la helping en this movement 
by awarding a handsome flag to on# schools I*
each county of Ontario, but the number of ew- 
uuirius from all parte of the Dominion éfite 
how flags ran be obtained by other «shoots b** 
determined the publish»» of THE ■HriUte 
offre a handsome

CANADIAN FLAG

the WEEKLY KMPIU at $1 ev etekVWsw
yearly subscribers to THE HAIEY EHrUUt 
at $5 per annum, or a proportion of sash, one 
subscription to Dally counting far P*BB

Every school in the Dominion ee*hl SO ; have 
a national flag, and this offer pressais an ep-ars.«?£F5ff*.£a
terse bed In getting * ftsg ;t»r ' UWt seNo*»- 
house join In Kettingupa dub. utd.whNe sub­
scribers get full value lor their mener in the 
beet newspaper In. the Domhikm, Skew keel^^SosMns-
enlargeu to twelve pages, end Is mow. wHkn*» 
doubt, t lie beet weekly newspaper in Cased*, 
while tlin reputation of THE BAIltllPlU 
as the lending moralng Journal of the Dam in- 
Ion is well known. ' . • .

Send for sample copies and 
lisle, nndjro in for a flag for your eefioeL

•.......{ I 80 3 30 7 00 8 00fi 00 2 009 45 
8 00(Ligne Courte), 

le lu Prince Ed
1*2 45
3 -30 8 00

Ï810 30I^«icaater, etc............ 6 30'I 45a bo 3 30 
12 30

8 00 2 00
7 00 4 159 45iô'aô....} 7 00 9 45 

8 00
NEW YORK, m.ille directe. 12 45 30 4 159 45

00 1 00
BOSTON et la Nouvelle Angleterre 
Rouse*’ Pinet
Preeuott»,................

Je ....................
Kempt-ille..............
Met rich ville.............
Chemin de fee du Saint Lâchent et
Manotîck, North Gower et Metcalfe.......................
Kars,Xenmore, Osgoode Station, Oxford Station 

Chemin db rex du Pacifique, Overt : 
Maltawa, North Bay et tous lea Points à

1 Ouest de Pembroke..............................................
Arnprior, Pnkenham, Pembroke, Renfrew et 

Absoute..........................................

12 45 
12 45

12 30 
12 30 
12 30

1 O
1 0»

9 45
4 15n oo 

Il oo 
n oo

00 4 15
10 30 4 15

12 30 
12 30

4 15* 45
11 00

10 30 8 00
I 2 80 10 30 

10 30
12 90
13 30
12 D

n eetir bue* 10 30 
10 30 .

Garleton Plaee.....................................................
Appleton, Ashton *t Stitteville..................

Chemin de fer du Pacifique, üst 
Pointe Gatiheau, Buckingham, Cumberland, j 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. V
et Montréal.................................................................. J
Chemin de fee du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Roberteon, Greenfield, Max-\
* ville...... ...................................................  y

Eastman’s Springs, South Indien, St. Polycar- \
pe, Côteau Station, etc........................................... J

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, _ Bristol, Vin ton, 1 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. j

’ .v=,7" Pau Diligence :
Bell’s! Corner, Richmond, Skead’e Mille, 

teuburgh, Fallowfidd et Mosgrove ...
Hull......................................................................

G4TTNKAU:-A la' Rivière dû Désert
Cflelsea *Q Ironsides.............................
Riùnsay’e Corner, Hawthorne, lundi,

*1 vendredi..............................................
Billing’» Bridge, Steward ton................................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hard \

man’s Bridge......................... ...................................../
ArehviUa, Ottawa Est..............................................
Merivale, City YJew et Jockvale, mardi, jeudi

MhktüM Axulaises : E" ~m
15. 32, 29................YiaNew-YoTk

.... Via Rimonski 
.... Via Halifax 

• •. .Via New-York

8 00

« 00 2 60

7 00 3 30 1 4»

Â a etjoue B-0» SSLI0I,
35«.pouruEj*M«aka(>2.

3 30 1 45

8 45 3 30 4 60 11 49 
11 45 5 M

Hin } 2 00 n eo
iÔ*45

2 W 6 ÔÔ} •«« 7 45
6 00

30 12 15 6 M
mercredi } 12 30 12 15

1 30 U 30
'111 10 00 10 00 

10 009 30

!
Lutidi*), ï,

Mardi. », 23................
Jeddi, 4, il, 18, 25.
Jndf, 4, II, 1». a»..

12 f»;i2 30

ISLAND HoNI 
Stock Far%

OresM iis, Wayne Os.» mk.! 1 
BAVAS! A W.

6 30 
12 45 

*6 30 
^6 90

vait prdtHfte jiour deviee, çornrae 
Salftberry Force à euperbe ; 

merci à faible. ”
les

Lee lettre» destinée» h Venrégistrement doivent!être mises * U po.Se 15 miautee 
«UHre d^s malles préeédentes. .

Heaiea d» Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
MamMIs ear U Poète et b Banque d’Bpargoee, de » A.M. à 4 P.M.

J. G OU IN, Maître de Peefe.t***

0a jwr qa'il tran.poitait à lai 
seul nne pièce de bois énorme, 
sa mère lâi dit :

— Tu e» fort, mat. nVu sois 
point glorieux, ton père était plus 
fort que toi.

A aéibé ans,une circonstance 
forfhi* Ig rendit tout à coup cé­
lèbre dans le quartier. Il tra­
vaillait à une excavation, devant 
Ia maison de son père Un nom­
mé Michel Dnranlean, lameux 
"boulé" traversant la rne en 
compagnie de deux liera’à brva, 
très connus dans les élections, 
mit le pied sur la tête de l’enfant 
qui se trdnvai*. au nivean du aol.

E leéeuu d* Peste d’Uitaw», Janvier, 1891
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\K McLKOD, C R. Avocat, Co» 
M. Q»étec, tS8 Eue Welliagtc-S

GE0.IJM°LAUR11
AVOCAT,

BUREAU : 19 R UK ELGI

VALIN & '
Avocats, Solliciteu

BLOC EGAN, RUi
VIS A VIS L1 HOTEL El

J. W. W. V
AVOCAT,

-BUREAU-

31 Scottish OnUrioCham

0’GAI(A, JtacTAVISH
) Avocats, Solliciteurs,

Bloc IJay, Bue Sparks, I
FRÈS DE L’HOTEL RC 

Mastin O'Gara, Q.C., D.F.Mac'

Lm Meilleures 
dualités de CHAI
T. J. Bpighamj |

26 Rue Spar

Bilcoart, MacCraken 6
Avocats, Procureurs, Nt 

ONTARIO BT Q 
OTTAWA.

N. A. Beicocbt, John .
Geo. F. Hinders

Stewart, Chrysler i
AVOCATS, SOLLICT'

A geins pour la Ceur Supreme e

Mjanjbres Urçioi), 14 rue >le
McLsob Stew Fjbj!

-A. E. XjTTSê
Avocat, Notaire, 

569 RBUREAU
Coin d* lu Rue Rideau, Ot, 

nt à Prêter avec avaATArge 
l’Emprunteur.

A. E. L

M. G. GORMAN,
(Successeur de !.. A. d

Avocat, Solliciteur, N(
—BUREAU—

Coiq des Ifues Rideau et Sui
é^Argent a Prêter.

Walker, McLean &
AVOCATS

Avoues, Solliciteurs, Agent 
ta ires, Notaires, E

No. 34£ rue Elgin,
(BN FACE Dü RU8SF.E 

W. H. Walk en, D. L. McLkah, C

Bradley 8t $
AVOCATS, SOLLICITEURS rc 

SUPREME NOTAIREI 
B. A. Bbadlbt.

Argent A prêter à 8 p. c. svi 
rembourser en aucun tempe.

A Vendre a Bon
Portes, Châssis et Jalouseriee 

Moulures, Vitres Peintes, Hail 
Cuir et fournitures de Chaussa

R. WOOC
38 me Besserer, piès du Bass

/Le “HUi
▼IS A VIS LE MUSEE GÉ

•jh-vins et cigares c
TOUJOURS EN MA

WM. CODD, Pr<
548|Rue Swssex, Ott.

MAP. BOT
:

284 RUE DA1.MC
répare luyaux à l’Ea 

roi, Appareils de Gas et de Chi 
Fait tontes sortes de Convert 

; Dalleaux, et généralei 
de FerbUnterie et Plon

Dallee et 

ORDRES PROMPTEMENT 1

N

â.m®

TAILLEUR COUPE 
TAILLAGE C

Puteaux de Dames une
^ 204 Ru* Dalhousl*

PJi^RaAUIClE,
Coin des rues Ri 

Cumberland 
aussi

Coin des mes 
et Bank,

cris'et de fusillade, un cheval ef­
faré sort au galop de la forêt ; 
sur la lisière apparaissent quel­
ques soldats qui portent des 
morts et des blessés ; parmi ces 
derniers est le jeune porte-dra­
peau. Deux soldats le soutien­
nent sous les aisselles.

Il * st pâle comme un linge et 
sa belle tête où Ton ne voit plus 
qu’une ombre de l’enthousiasme 
guerrier, qui l’ani^nait

, . . , nute auparavant, raffaiee p^m-
L capitaine uta sou bonnet et blem,nt anr sa ,)0itrine. Sur la 

«e «Igna: quelques vieux soldais ,.hemi8, blaneb., .ou. 1. paletot 
firent de mèmv Dans la forêt, boutonné, on distingue une ta- 
on entendait des rugissement. <>^e rouu.e

— Quel dommage ! dis-je invo­
lontairement en me détournant 
de c •. ti sic spectacle.

— Sais doute, c’est bien dom­
mage, dit le vieux soldat qui, la 
u ine sombre, appjyé sur son fu­
sil, est deb iut à côté de moi.
Aussi il n’avait peur de lien.......
Est-ce possibl • ? ajouta-t-il e - 
considérant le blesse d’un rega.d 
impasubb» ; c’était une folie......
il l’a expiée maintenant.

— Et toi, dis-je, tu as peur 
sans doute ?

— Je n’eu sais rien.

FEUILLETON DU CANADA

tacs Je 11 fie ta
PAR

COMTE LÉON TOLSTOI

LE FORTE - DRAPEAU
Récit d’un. Volontaire 

(Suite) une mi-

sauv&ges:
Lai giaour ! Ourous lai.
Les coups de fusil isolés se 

succédèrent et les balles s;filè­
rent de part et d’autre. Les nô­
tres répliquaient en silence par 
un fi n de file, de leu-s rangs ne 
partaient que quelques rares 
observations.

Après quelques décharges de 
cartoueh s. Venn» mi semblait 
laiblir. mais au bout d’une mi­
nute et à chaque pas en avaut 
que faisaient nos troupes, la -fu­
sillade,les crie et les rugissements 
recommençaient.

Nous étions arrivés à six cents 
mètres de l’aoul, quand les bal­
les ennemies se mirent à pleu­
voir sur nous. Je vis tomber 
un soldat — mais à quoi bon 
d’écrire les détails de cet effroya­
ble tableau, puisque je donne­
rai* je ne sais quoi pour l’oubli-

XI

Quatre hommes transportent le 
p > t ■ drapeau sur un brant ar ’; 
derrière eux un soldat conduit 
un cheval maigre, harassé, char­
gé de deux caisses ver.es qui 
contiennent les instruments du 
chi urgien. Ôn atUnd le doc­
teur. Les officiers s’appiochent 
<lu brancard et tàchenl de conso­
ler el d’encourager le blessé.

—Et ! frère Alanin, o.i ne fera 
plus danser, dit en souriant le 
lieu'enant lto»enkranz qui arri­
ve à son tour.

Il s'imagine sans doute que 
ses paroles a raient pour effet de 
réconforter le joli porte-drapeau; 
mais a eu juger par l’expression 
froide et triste du regard que lui 
adre se le blessé, il est probable 
que le bon mot n’a pas le succès 
attendu.

Li cap taine ne tarda pas à ar­
river. Il contemple attentive­
ment le jeune homme et sur son 
visage toujours froid et égal se 
peint une vive compas>ion.

—Quoi, mon cher Anatole 
Ivan itch, dit-il d’un ton de sym­
pathie si tendre que je ne m’y 
serais pas attendu. C’est évident, 
Dieu l’a voulu.

Le blesse se retourne, un sou­
rire triste anime sou visage pâle.

— Oui, je n’ai pas voulu vous 
écouter.

— Dites plutôt que Dieu l’a 
voulu, répète le capitaine.

Le docteur arrive enfin ; il 
prend des mains de l’uide-chirnr- 
gien le bandage, la to ide, et 
d'autres instruments et s’aporo- 
ehe les manches retroussées. Il 
adresse un sourire -bienveillant 
au blessé.

— Quoi ! il paraît que vous 
êtes fait un trou dans la )>eau, 
dit-il d’un ton railleur et insou­
ciant Voyons.

Le porte-drapeau se soulève, 
mais le r. gard qu’il attache sur 
le joyeux docteur est étonné et 
plein de reproche. Le docteur 
11e s’eu aperçoit pas. Il sonde la 
blessure, il poursuit ses recher­
ches en tous sens ; mais le bles­
sé perd patience et repousse en 
soupirant péniblement la main 
qui le palpe.

— Laissez-moi î dit-il d’une 
voix à peine intelligible... C’est 
inutile . ... Je me meurs 1

Il retombe en arriére. Cinq 
minutes après, je me rapproche 
du groupe qui s’est formé au­
tour de lui et je demande à un 
soldat :

— Comment va le porte-dra- 
peiu y

— Il agonise.

i

Le lieutenant Kosenkranz dé­
chargeait son fusil sans s’ariêter 
une minute, il encourageait les 
toldèts de sa voix rauque et cou­
rait aussi vite qu’il le peuvait 
d’Mtt bout de la ligne du jjoste à 
l’antre. Il était un peu pâle, 
mais cela ne messeyajt point à 
son air martial.

Le joli porte-drapeau était au 
v-otiibfe de ia joie; il y avait dans 
ses beaux yeux un indicible éclat, 
qui révélait la témérit*; un léger 
tonrite se jouait autour de ses 
lèvres; à chaque instant, il accou­
rait vers le capitaine et le- priait 
de lui accorder la permission de 
charger.

— Nous les refoulerons, assu­
rait-il, je voue p omets que nous 
le* repousserons,

— C’est mutile, répondit briè­
vement 1* capitaine. Nous de­
vons nous replier.

La compagnie du capitaine 
occupait la lisière de la forêt et 
2*ntinua de là à diriger le feu 
sur l’ennemi ; le cajritaine, en 
paletot usé, en shapka déforme, 
avait jeté la bride sur le cou de 
sa monture et se tenait, les pieds 
emboités dans les courts étrfi-rs, 
cloué à la place qu’il occupait.

Les st ldats coneiesaient et exé­
cutaient la manœuvre avec tant 
de précision, qu’ils n’avaient pas 
besoin de commandement.

De temps à autre seulement, le 
capitaine élevsit la voix pour 
avertir ceux qui redressaient la 
tête. Il n’y avait lieu de belli­
queux dans son attitude, mais 
une si gr/nde assurance, une 
telle simpliciié, que j’étais rem 
pli de stupel'action-

— On voit b:en, pensais-je in­
volontairement, quels sont les 
vrais braves.

Il éteit, à peu de choce près, 
tel que je l’ava s vu toujours ; 
c’étaient les mêmes gestes placi­
des, la même voix monotone, la 
même noblesse d’expression dv 
sa physionomie peu belle, mais 
sans forfanterie : à peine l’obser­
vateur le plus sageTe eut-il pu 
remarquer eu lui autre cho^e que 
l’attention d’un homme calme 
ment occupé de sa tâche.

Il est facile de dire: il n’y 
avait rien de oh mge eu lui; mais 
que de changements de toute 
nature je voyais dans, les autres; 
l'un s’efforçait de paraître plus 
impassible, l’autre voulait se 
montrer plus rude, uu troisième 
plus gai que de coutume; tandis 
que la m:ue du capitaine indi­
que qu'il ne compieud même pas 
pourquoi il est tel que je le vois.

Le Français à Waterloo s’écrie; 
“ La ga»xlfc œeurl, mais se rend no 
pas d autres, surtout des héros 
français, dont on cit* des paroles 
mémoi ables, étaient braves et 
leur* paroles dignes assurément 
de mémoire, mais entre leur bra- 
vuure et celle du capitaine, il y a 
cette différence que, j’en mis 
convaincu, si quelque grande 
parole lui vient sur les lèvres, il 
ne la dira pas, d’abord de peur 
qu’en la disant il n’en détruise 
reflet, ensuite parce que, quand 
un homme se sent la force d ac­
complir une grande action, il ju­
ge le* grandes paroles superflues.

Tout à coup on entend du côté 
0(9 se tient le joli pqrle^drapeau 
un hourra h isolé et (>eu sonore. 
Je me retourne à ce cri et je vois 
tiriMB. soldats, le fusil à la main, 
le sac su do* traverser un champ 
labouré.. Il* trébuchent, 
tour poursuivent leur course en 
riÉdf. A leur tête, agitant sa 
shègiké est le jeune porte-dra-

T u» disparaissent dans la fo-

i
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Il était déjà tard quand le dé­
tachement en colonnes déployées 
atteignit au retour en chantant 
la forteresse.

Le soleil s.était dérobé derrière 
les montagnes couvertes de nei­
ge et versait ses derniers rayons 
rosés sur le nuage long et min­
ce qui flottait à l’horizon clair et 
transparent. Lee montagnes 
s’enveloppaient d’une prune vi­
olette, leurs cî mes seules ee dé­
tachaient avec une netteté ex­
traordinaire sur le pourpre de 
Vaut re couchant. En même 
temps, sur l’azur foncé, brillait 
la lune diaphane levée depuis 
longtemps. Le vert de l’herbe 
et des ai bree tournait au noir en 
se couvrant de rosée.

Des sombres masses d’hommes 
défilaient pas à pas avec un 
bruit de tempête dans la magni­
fique campagne. De divers cô­
tés on entendait des roulements 
de tambours et des chants de 
joie. La voix de téco du guide 
de la sixième compagnie réson­
nait dans toute sa puissance et 
ses accents purs et pleine péné­
traient de force l’air limpide du 
soir.
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